
le Père Chastelain, Jésuite d’une grande vertu et exvellent direc­
teur spirituel. Il était aussi le confesseur des religieuses. Ma­
dame d’Aillebout passa une douzaine d’années dans cette douce 
retraite, toute embaumée du parfum des vertus des saintes fem­
mes qui depuis 1639, vivaient dans cette maison bénie. Elle- 
même était un sujet d’édification pour les sœurs ; sa conversa­
tion seule les portait à aimer Dieu davantage et à le servir avec 
une plus grande perfection. Mais laissons la voix à l’annaliste 
de V Hôtel-Dieu :

“ Notre-Seigneur honorait cette sainte Ame de plusieurs con­
naissances extraordinaires, et comme elle prenait grand soin de 
les tenir secrètes, fort peu de personnes savaient les faveurs 
qu’elle recevait de Dieu. Le R. P. Chastelain, son confesseur 
et le nôtre, lui avait permis de communiquer à quelques religieu­
ses de cette maison, dont la vertu et la discrétion lui étaient 
connues, jugeant bien (pie cela pouvait servir à augmenter leur 
amour pour Dieu et leur ardeur pour la vertu. Aussi ces com­
munications produisaient plusieurs biens, comme la conversion 
de plusieurs pécheurs, la délivrance vies Aines du purgatoire, la 
reconnaissance envers Dieu des grAces qu’il faisait A certaines 
personnes, et enfin plusieurs pratiques de dévotion pour apaiser 
la justice, ou pour fléchir la miséricorde île Dieu en faveur de 
ce pauvre pays.”

11 semble que Dieu avait accordé à cette Ame privilégiée le 
don vie prophétie. En voici quelques traits frappants :

Lorsque l’abbé Joseph Séré de la Colombière arriva à Québec, 
en 1682, il courut visiter l’Hôtel-Dieu en compagnie de plusieurs 
autres prêtres, qui devaient, comme lui, aller résider à Montréal. 
Les religieuses les conduisirent tous chez madame d’Aillebout. 
Elles les entretint vie choses spirituelles, et après leur départ, 
elle dit à une religieuse, en parlant do M. de la Colombière : 
“ Cet ecclésiastique gouvernera un jour cette maison (V Hôtel- 
Dieu), et il a été envoyé vie Dieu pour cela.” Or, il n’y avait 
aucune vraisemblance en cette prédiction, vu que M. de la 
Colombière était envoyé par les Sulpihiens de Paris à leur maison 
de Montréal. Après y avoir séjourné plusieurs années, il revint 
à Québec, comme l’avait prédit madame d’Aillebout, et il devint 
supérieur de VHôtel-Dieu.

La sœur Juchereau de Saint-Ignace rapporte un fait bien 
extraordinaire, relativement à madame d’Aillebout. Je lui 
laisse la parole :

“ Quand la Mère (îuillemette de Saint-Augustin mourut, en 
1675, nous fîmes le plus promptement qu’il nous fut possible 
les prières que nous lui devions, et nous en ajoutAmes d’autres, 
et des pratiques de pénitence, afin de la soulager. Madame


